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blés secours. Ils secondèrent aussi les généreuses initiatives, 
approuvèrent les petites écoles de Montréal et encouragèrent 
la fondation du Collège des Pères Jésuites, à Québec.

Les seigneurs de notre île héritèrent de ces augustes soucis. 
Deux vieilles tours se dressent encore, tout près de nous, qui 
redisent les premières tentatives d’enseignement de Margue
rite Bourgeoys et de M. de Belmont. Votre compagnon et 
secrétaire fidèle, Monsieur le supérieur, l’habile et zélé pro
moteur de nos causes de béatification en Cour de Rome, l’ai
mable et toujours délicat M. Hcrtzog, n’aura pas manqué de 
recueillir ces précieux témoignages de nos temps héroïques. 
Il n’y avait là, pourtant, que de très modestes écoles primai
res, et elles parurent suffisantes durant plus d’un siècle.

Quand la loi des armes eut fait passer la Nouvelle-France 
au domaine colonial de l’Angleterre, ce fut une question an
goissante de savoir ce que deviendraient les soixante mille 
catholiques français qui, par attachement au bien de famille, 
ou par indigence, restaient rivés au sol du Canada. L’Angle
terre se montrait jalouse de sa belle conquête, qui lui avait 
coûté si cher ! Elle y redoutait naturellement toute influence 
étrangère. C’est pourquoi elle fit fermer le Collège de Qué
bec, et contrôla sévèrement l’arrivée des nouveaux immigrants. 
Les ports du pays conquis, repoussèrent les prêtres venus de 
France.

Il fallut donc s’organiser sur place et recruter une élite 
indigène. Le clergé canadien ne se découragea pas. Il reprit, 
sous d’autres formes, les oeuvres qu’on tentait de supprimer. 
Ainsi fait toujours l’Eglise, cette éternelle recommençeuse !

En 1765, s’ouvrit le petit sémine de Québec. L’an
née suivante, un simple curé dr irons de Montréal 
entreprenait, à la Longue-Pointe, u. e oeuvre similaire. Des 
prêtres garderaient au pays la religion de Rome et le doux 
parler de France !

M. Curatteau de la Blaiserie, un sulpicien originaire de 
Nantes, déservait l’antique et belle paroisse établie sur la 
pointe est de l’île de Montréal. Un jour, inspiré sans doute 
par les bons anges du Canada, il conçut l’idée et arrêta le des-


